
L’ANACT[1] a publié en juin 2022 sa 
nouvelle photographie statistique de la 
sinistralité selon le sexe entre 2001 et 
2019. Cette étude couvre les salarié·es 
du secteur privé et s’appuie sur les don-
nées de l’assurance maladie.
Comme les précédentes, cette étude 
met en évidence plusieurs tendances.

1. Concernant  
les accidents du travail

La baisse globale des AT depuis 2001 
(-11,1 %) cache une hausse des AT 
pour les femmes (+ 41,6 %).
Si depuis 2013 la tendance s’est inver-
sée, avec une augmentation globale 
des AT (+6,1 %), le nombre d’acci-
dents pour les hommes est resté stable 
(-0,1 %), celui des femmes connaît une 
progression importante (+18,3 %).
• Les taux de fréquence des accidents 
entre les femmes et les hommes ont 
tendance à se rapprocher
• La gravité des AT est plus élevée pour 
les femmes (73,8 journées perdues par 
accident) que pour les hommes (67,9 
journées) en 2019 dans tous les sec-
teurs sauf dans le BTP
• Le secteur des activités de service 
(santé, action sociale, nettoyage, tra-
vail temporaire) est le plus acciden-
togène pour les femmes. Les services, 
commerces et industries de l’alimenta-
tion occupent la deuxième place. Ces 
2 secteurs totalisent 65 % des AT des 
femmes en 2019.
Dans le secteur des activités de service 
où les effectifs ont progressé de 22 % 

entre 2001-2019 et où les femmes sont 
majoritaires, la hausse des AT pour les 
femmes atteint 110 %, tandis les AT 
pour les hommes baissent de 13 %.
Dans 3 secteurs (les 2 cités plus haut 
plus le commerce non alimentaire) à 
prédominance féminine, la tendance 
des AT est à la baisse pour les hommes 
et à la hausse pour les femmes alors que 
les effectifs ont augmenté dans ces sec-
teurs.
L’étude en conclut que dans ces secteurs 
les femmes occupent des postes expo-
sés au risque d’AT et que les politiques 
de prévention ne les protègent pas suf-
fisamment.
• dans les secteurs à prédominance 
masculine, le nombre d’accidents pour 
les hommes est soit stable (BTP) soit 
en diminution (industries transports, 
eau, gaz, électricité, livre et commu-
nication) tandis que celui des femmes 
augmente de 85 % et 55 %.
• les accidents mortels sont 11 fois plus 
nombreux pour les hommes et en aug-
mentation de 35,5 % depuis 2013. Tou-
tefois, l’augmentation est plus importante 
pour les femmes (+40,9 %) que pour les 
hommes (35 %) dans tous les secteurs.

2. Concernant  
les maladies  

professionnelles

En 2019 les MP déclarées et recon-
nues concernent autant les femmes 
que les hommes dans les 9 branches 
d’activité. Entre 2001 et 2019 elles ont 
progressé de 108 % alors que l’effectif 
salarié progressait de 13,5 %. Toute-
fois cette progression a été plus forte 
pour les femmes (+158 %) que pour les 
hommes (+73,6 %).
En 2019, 88 % des maladies déclarées 
et reconnues sont des troubles muscu-
lo-squelettiques (TMS).
59,3 % des MP concernent les femmes 
dans les 2 branches d’activité que sont 
les services, santé, action sociale, net-
toyage et travail temporaire, les ser-
vices, commerces et industries de l’ali-

mentation dont supérettes supers et 
hypermarchés. On retrouve là les sec-
teurs les plus accidentogènes pour les 
femmes.
49 % des MP concernent les hommes 
travaillant dans les secteurs du BTP et 
de la métallurgie.
Quelques points marquants :
• Dans le secteur des industries trans-
ports, eau, gaz, électricité, livre et com-
munication le nombre de MP a littéra-
lement explosé tant pour les femmes 
(+376,3 %) que pour les hommes 
(+345,8 %).
• Dans les services, santé, action so-
ciale, nettoyage et travail temporaire, 
les MP déclarées et reconnues pour 
les femmes ont progressé de 400 % et 
dans les activités de service (banques, 
assurances, administrations) les MP 
ont connu une augmentation de 346 % 
pour les hommes.

Taux de fréquence et gravité
En 2016 le taux de fréquence des TMS 
est plus élevé pour les femmes (17,8) 
que pour les hommes (11,5) et est 
beaucoup plus important chez les ou-
vriers (35,4) que chez les cadres.
L’indice de gravité des TMS touchant 
les femmes est aussi bien supérieur à 
celui des hommes dans toutes les ca-
tégories socioprofessionnelles. L’indice 
de gravité des TMS des ouvrières est 
3 fois plus élevé que celui des ouvriers 
(31,8 contre 10,7).

3. Concernant  
les accidents de trajet

Les femmes sont plus concernées 
par les accidents de trajet avec arrêt 
(54,2 %) que les hommes (45,8 %). De-
puis 2015 le nombre de ces accidents 
progresse de 15 % pour les femmes et 
14 % pour les hommes.
C’est le secteur, santé, action sociale, 
nettoyage et travail temporaire qui est 
le plus accidentogène autant pour les 
femmes que pour les hommes avec 
toutefois une augmentation plus im-

ACCIDENTS DU TRAVAIL-MALADIES 
PROFESSIONNELLES : DES ÉVOLUTIONS DIFFÉRENCIÉES 

POUR LES FEMMES ET LES HOMMES !



Nous avons appris avec une grande tristesse le décès de Margaret Maruani 

survenu cet été.

Sociologue, directrice et fondatrice du MAGE (Marché du Travail et Genre), 

elle a croisé sociologie et genre appliqué aux questions du travail et de 

l’emploi et ses recherches ont fortement contribué à faire avancer l’égalité. 

C’est aussi l’une des premières à faire entrer le champ des études de genre 

dans les institutions.

Le MAGE a dit d’elle: “Impulsant une recherche féministe, à la fois libre 

et engagée, elle savait communiquer son enthousiasme tout en étant 

remarquablement efficace pour organiser et fédérer les énergies”.

Elle avait participé aux Intersyndicales femmes, et son petit « que sais-je? » 

sur “emploi et travail des femmes” a été un des ouvrages sur lequel les camarades 

de la commission femmes de Solidaires se sont basées pour créer les premières formations 

« femmes ».

Le MAGE a annoncé qu’un événement sera organisé en octobre pour lui rendre hommage. 

Solidaires s’associe à toutes les féministes pour saluer cette grande femme et son œuvre.

Femmage à Margaret Maruani 

portante pour les femmes depuis 2001. 
Ce secteur compte aussi la plus forte 
mortalité liée aux déplacements pro-
fessionnels pour les hommes (53 dé-
cès) et les femmes (24 décès) en 2019.

Conclusion

Le secteur des services (santé, action 
sociale, nettoyage et travail temporaire) 
cumule le plus grand nombre d’acci-
dents du travail et de maladies profes-
sionnelles pour les femmes et d’acci-
dents de trajet pour les femmes et les 
hommes de tous les secteurs étudiés. Le 
BTP reste un secteur particulièrement 

accidentogène pour les hommes.
Cette analyse sexuée permet de mettre 
en évidence des tendances qui se 
confirment depuis plusieurs années 
dans des secteurs professionnels à 
prédominance féminine. Elle montre 
également que les femmes occupent 
des postes de travail dont les activités 
les exposent à des risques d’accidents, 
de maladies professionnelles mais qui 
ne font pas l’objet ni d’évaluation, ni de 
politiques de prévention.
L’étude milite pour une véritable prise 
en compte différenciée des expositions 
aux risques selon le sexe comme le 
prévoit la législation. En effet l’article 
L 4121-3 du Code du travail stipule : 
« L’employeur, compte tenu de la nature 
des activités de l’établissement, évalue 
les risques pour la santé et la sécuri-
té des travailleurs, y compris dans le 
choix des procédés de fabrication, des 
équipements de travail, des substances 
ou préparations chimiques, dans l’amé-
nagement ou le réaménagement des 
lieux de travail ou des installations, 
dans l’organisation du travail et dans la 
définition des postes de travail. Cette 
évaluation des risques tient compte de 
l’impact différencié de l’exposition au 

risque en fonction du sexe. »
Dans une déclaration du 4 septembre 
2020 le conseil d’orientation des condi-
tions de travail (COCT) soulignait que 
la mise en œuvre de cette obligation 
faisait souvent défaut dans les entre-
prises et que le prochain plan santé 
travail devrait en faire une action prio-
ritaire. Difficile de la trouver parmi les 
132 pages du 4e plan 2021-2025 !
En revanche il est important que les 
équipes syndicales s’efforcent d’avoir 
une approche genrée des conditions et 
de l’organisation de travail, dans l’ana-
lyse des risques professionnels pour 
réduire et limiter les atteintes à la santé 
des travailleuses du fait du travail. Pour 
initier cette démarche il peut être inté-
ressant de partir des indicateurs sexués 
et d’interroger les raisons pour les-
quelles les femmes ont plus d’accidents 
ou de TMS dans cet atelier, ce service. 
Une enquête syndicale peut produire 
des leviers d’action intéressants pour 
progresser dans la prévention en faveur 
de toutes et tous.

[1] Source : Photographie statistique de la sinis-
tralité au travail en France selon le sexe, Étude 
Anact, juin 2022


